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Û[algré les progrès de l'antisepsie et do l'asepsie obstélziccdes oiui
jant fait climinucr et presque disixaraît.re les complications de la, pucr-
JJQUflité, nous ol)serv%,ofls souvent encore lat philogmatu. aiba dolens.
-Un obserIvteur iiiipariti, dit ('liarj'jn, concède que les accidents de,

la 1>erpt.'ralitc ont eni grande partiey disparu grâco aux méthodes aniti-
septiques ;un seul n'a pas suivi Cett % progression dlescendcante :C'est
la îhgut.a' On aý inme, remiarqué, (Boissalrd) que la phlcenmatia,
était plus commnune atujourd'hui qu'il y a dix ans, en clie'ntMe privée
plutôt qu'en clientèle ho0spitalitre où les femmes partent généralement
a\Nit-i l'apparition (le ILI plilegmatia. -Mous-mêmes aivons eu cette im-
pression. niémle à l'hôÛpital, OÙ nos collègues die médecine nous signat-
latient îmxaîntýs femmes~ revenues dans leur ser, ice avec une phlt-gmatia,
après leur sortie du service d'acc-oacîlieQnt. M. 1'orak, dans la dis-
cussion qui a, suivi notre t*rail sur' "lat phloginatia àt point de dé-
part intestinal", soulignait également cette fréquence et disait que
"ýcela, provenait peut-âùtreý de ce que les grandes infections d'autrefois
sont remplacées par des infections aitténué-es."

Ti est donc intériessanjt do reclierclhur Si l'infection seule est lat cause
de, la phIegmatia, puerpérale,. si même elle ('st- toujours indispensable: à
sa production, si la plileginajtia ne peut survenir en dehors de la prû-
sence, Primi birve d-'un germne microbien.

Il1 nous serMdt ainsi plus atisé d'expliquer sa fréquence en dehors de
toute infection génitale exrdstante, de toute éléývation de temupéraîture,
die toute intervention, même era dehors de tout examen, Ù, une époque
Souvent éloignée de l'accoucliemnent, dý com~proidre sa Présence mýalgré
les soins antiseptiques ou aseptiques lcs -pins nyiiiutiel.

Des laits, en -apparenîco paxad-oxaux,,, doivent encore nous faire sOeUl)-
çonner que la,.phlegmattia, n'est pas toujours liée. à l'infectioni pUerPé-
l'ale. C'est que si, d'une part, nous laý voyons se prodluire après5 des
suites dle couchies tout à fait phiysio-logiques, 'nous la, trouvons, nu con-1
tralire, très raremient dans certains cas d'infection géCnitlel 'très,. sé-

riu:ainsi 'les femm.1es CluI font des ayortements et qui sont trèéis 5U-
vent infectées 'Ont raremlent, -jamais pour ainsi dire, une plegînatia.
y a-t-il làt "ne question -de virulence mici'obienne ? Nious. ne le croyons
pas, car lez autres complications p uerpératles, les complications périto-
néatles en particulier, SoLý.t, aussi -giaves dans les sulites d,'avorteflen-t
que, danIs les suites de couchies. S'agit-il plutôt dum terra.in, de, la circu-

laio éitl mons développée, moins ralentie, du foie mnoins alté-
ré ? C'est 'Possible. Cette différence dle 'fréquence tienidraiit-el-le enfin à
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